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Jeudi 8 mars 2018

h9h : Accueil des participant-e-s

h9h30-13h : panel « Juridiction, appropriation et politiques du foncier »
Ce panel pourrait s’interroger sur l’évolution du rapport à la terre entretenu par les sociétés et son articulation 
avec les transformations des régimes politiques et juridiques depuis le 18ème siècle notamment (on pense à l’ap-
port de la réflexion jusnaturaliste et du modèle contractualiste, en particulier chez Rousseau). Cette « modernité 
» foncière telle qu’elle a ensuite pu être codifiée – et réinterprétée— juridiquement a fait l’objet de tentatives de 
déconstruction, tant philosophiques que pratiques. Le panel pourrait ainsi souligner les tentatives actuelles de 
réformes des régimes fonciers, leurs enjeux politiques ainsi que les nouvelles reconfigurations du droit à la terre 
face à l’émergence d’autres formes de marchandisation capitaliste, à l’instar du droit sur le vivant.

• Jean-Fabien Spitz, Université Paris 1
• Michel Merlet, IEDES/AGTER
• Birgit Muller, CNRS / LAOS-IAAC, EHESS

h13h-14h : déjeuner 

h14h-18h (16h30 pause café) : Savoirs, imaginaires et production du territoire
 A quelle co-construction des savoirs et des systèmes politiques les territoires ont-ils donné lieu ? Telle est la 
transition qui pourrait s’opérer entre le premier et le second panel de cette journée d’études.  Ce panel pourrait 
en effet s’interroger sur les savoirs et les représentations auxquels le territoire a donné lieu et qui ont été/sont 
élaborés dans des espaces géographiquement éloignés mais néanmoins au cœur de stratégies de pouvoir, tels que 
l’Amazonie par exemple. La cartographie constitue entre autres un instrument politique pour produire du 
territoire. D’autre part, à quelles appropriations des savoirs territoriaux autochtones les pouvoirs en place se 
livrent-ils ? Comment les peuples autochtones ont-ils été représentés dans ce contexte d’appropriation ? Enfin, 
à rebours de cette logique d’appropriation, à quels savoirs alternatifs, voire décolonisés, le foncier a-t-il donné 
et donne-t-il naissance dans ces espaces devenus des enjeux cruciaux pour la croissance économique globale ?

• Claudia Damasceno, EHESS/Mondes américains/Centre de Recherche sur le Brésil colonial 
et contemporain
• Véronique Boyer, EHESS/Mondes américains/Centre de Recherche sur le Brésil colonial et 
contemporain
• Emilie Stoll, CNRS/URMIS
• Geremia Cometti, Université de Strasbourg/ Laboratoire DynamE

Vendredi 9 mars 2018

Participants.es :
•	 Kyra Grieco, EHESS/Mondes américains
•	 Ombeline Dagicour, Paris 1/Université de Genève/ Mondes américains
•	 Maura Benegiamo, Università degli Studi Milano-Bicocca, Italy
•	 Silvia Romio, PUCP/ EHESS (Cespra)
•	 Irène Favier, UGA/LARHRA
•	 Gaspard Matton, Paris 1/EHESS
•	 Marie Forget, Université Savoie Mont Blanc
•	 Marianne Palisse, Université de la Guyane
•	 Anna Perraudin, CNRS, Université de Tours /CITERES
•	 Lucas Durand, Université Grenoble Alpes/PACTE

h9h30-12h : Atelier cartographique dirigé par Julien Caranton, UGA/LARHRA

h12h-13h : déjeuner

h13h-15h30 : présentation des travaux de chacun 
Durant ce premier temps, les participants prendront brièvement la parole (15 minutes) pour faire état de 
leurs travaux en mentionnant comment ils en sont venus à faire de l’objet foncier une des dimensions de leurs 
réflexions. Ils/elles aborderont quelques éléments bibliographiques qui constituent pour eux des références cru-
ciales pour leurs travaux et insisteront sur la construction de leur démarche méthodologique. En conclusion, ils/
elles souligneront ce qu’ils/elles souhaiteraient traiter de façon collective dans le cadre de cet atelier..

Pause café

h15h45-17h : table ronde
Durant ce second temps, cette fois consacré à des échanges interactifs, le workshop aura pour objectif  de déterminer 
des axes et thématiques commun.es afin de de constituer des groupes de chercheur.ses en vue de la publication de 
textes communs. On fixera également une échéance pour la rédaction et la relecture commune de ces textes en vue 
d’une publication, réalisée elle aussi sur un mode collectif. 

Comité d’organisation: 
Kyra Grieco, Maura Benegiamo, Omebline Dagicour, Silvia Romio, Irène Favier


